
Le Maire est venu soutenir les grévistes des urgences de l'hôpital Antoine Béclère le 15 mars dernier.
lci : réunion avec les sundicats, la directrice Anne Costa et le Pr Musset, président du Comité consultatif médical.

GREVE DU PERSONNEL HOSPITALIER
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"Cette situotion est intolérqble tont pour le per-

sonnel de I 'hôpitol que pour les molodes qui fre-
quentent cet étoblissement, venont de Clomort

et  de nombreuses v i l les q lentour" ,  expl iquai t  le

m a i r e  d e  C l a m a r l .  E n  q u a l i t é  d e  p r é s i d e n t  d u

comité de survei l lance de l 'é tabl issement ,  Phi l ippe

Kal tenbach est  in tervenu deux fo is  par  courr iers

adressés à la  d i rect ion de l 'AP-HP, les L6 févr ier

et  10 mars derniers.

LE PERSONNEL NE PEUT PLUS REMPLIR
SA MISSION DE SERVICE PUBLIC
"Sons confort pour les potients et sons dignite,

comment gorontir lo quolité de soins, surtout

quond cette situotion est récurrente ? Le

personnel ne peut plus remplir sq mission de

service public" s' indignaient les sgndicats F0, CGT

et Sud Santé dans un courrier en date du 10 février.
"Lo conicule 2003 n'a pos de servi de leçon, bien

su contro i re" ,  renchér i t  David Tre i l le ,  délégué

sgndical  de Sud Santé à I 'hôpi ta l  Béclère.  
"Le

ministère de lo sonté et lo direction générole de

I'AP-HP ont décidé de lo fermeture de plus de

600 lits de longs séjours, olors que la populotion

vieillit, ou lieu d'augmenter notre copocité en lits

de gériotrie. Nous attendons que des décisions

ropides soient prises [notomment en terme de

renforcement en lits de soins de suite et de

réodoptation, qui font cruellement défout, oinsi

que des effectifs supplémentoires pour pollier

ou doublement, voire tflplement de I ct:: .

pour que les personnels pulssent enfin c".

en chorge correctement /es potients. '

PAS DE NÉPONSE CONCRÈTE MALGRÉ
LES SOUTIENS
La  réponse  de  l a  d i rec t i on  de  I 'AP-HP a ' " . .

depu i s  l a  g rève .  con f i rme  que  des  me i . . ' :  -  :

f ond  do i ven t  e t re  p r i ses  pou r  reoc -  - :  '  ' ,

d i f f i cu l t és  des  u rgences  de  I ' hôp r ta  ,  - : : :  -  -  l

l ' augmen ta t i on  de  I i t s  de  so ins  de  = , . ' .

n ' o f f r e  pas  de  so lu t i on  imméd ia te  a  3  : '  r '

A la in  Lhos t i s ,  p rés iden t  dé legue  du  c : ^s :  :

min is t rat ion de I 'AP HP et  adjo int  au ma ' :  : .  :  '

chargé de la  sanlé,  s 'est  rendu lu iauss le  l i  ' -  - .

aup rès  des  pe rsonne l s  g rév i s tes  l es  assu re -  :

son sout ien,  et  compte in terpel ler  I 'agence reg :

nale de I 'hosoi ta l isat ion et  l 'AP HP

Le  Ma i re  de  C lamar t  s ' es t  ésa lemen t  ad resse

l 'agence régionale et  au min is tère de la  santé po" '

t r ouve r  une  réponse  e f f i cace  e t  r ap ide  a  l a  c r  se

a ctu e l le .

Au 23 mars,  les personnels c le s  rqe"ces : : :  ^ : : t  '

ta l  Béclère éta ient  loutcurs en gre ' /e ,  sur lo! i  3 ; t ' :s

l a d o p t i o n  d u  p  a n  s t r a l e g i q u e  r e g i o n a l  d e  I A P  H F

our  o revo i t  d  i c r  2009  l a  f e rme tu re  de  800  l i t s  de

longs sé1ours et  la  suppression de 1820 postes de

personnel  non soignant ,  se lon les sgndicats.

OUEL AVENIR POUR LES
SERVICES PUBLICS À
CLAMART ?
Le Collectif de défense des services
publ ics, composé d'emplogés municipaux,
de la Posre, de I'hôpital Béclère, d'EDF/GDF,
de la RATB de la SNCF, de chercheurs,
d'enseignants, de sgndical istes et de
partis politiques, vous invite à débattre de
la situation et de I'avenir de vos services
publics : mercredi 13 avril à 20h - Salle du
Consei l  IHôtel  de Vi l leJ
Venez nombreux !
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Les urgences sont saturées
à I 'hôpital Antoine-Béclère

Fa t i gués  de  vo i r  l eu r  se rv i ce  cons tammen t

saluré,  les personnels des urgences de I 'hôpi ta l

ln to ine-Béclère é la ient  en grève le 15 mars der-
. rer .  Le maire Phi l ippe Kal tenbach s 'est  rendu à

hôp i t a l  pou r  sou ten i r  l es  g rév i s tes  dans  l eu rs
'evendicat ions.

-es urgences de I 'hôpi ta l  d isposent  de 15 l i ts  :  or ,

: r ès  souven t ,  30  à  40  ma lades  agan t  beso in

c etre hospitalisés sont accueil l is en même temps

aux urgences.  La s i tuat ion es l  régul ièrement  cr i -

: rque : faute de p lace,  les chambres sont  doublées

avec des brancards,  cer ta ins pat ients sont  la is-

ses  dans  l es  cou lo i r s ,  l a  sa l l e  de  ba ins  e t  même

e bureau des médecins.

TROP DE MALADES, PAS ASSEZ DE LITS
En cause,  le  manque de l i ts  en aval  pour  prendre

en  cha rge  l es  pa t i en t s  une  fo i s  t r a i t és  aux

urgences.  Certa ins restent  par fo is  p lus ieurs

ours dans ce serv ice.  Avec l 'ouver ture des

nouveaux locaux des urgences en ju i l le t  2004

,e l l es  son t  passées  de  8  à  15  l i t s l ,  l es  emp logés

s at tendaient  à voi r  la  s i tuat ion s 'amél iorer ,  mais

c est  lo in d 'êt re le  cas.

Cepuis début  févr ier ,  les sgndicats de l 'hôpi ta l

Beclère,  Sud Santé,  F0 et  CGI ont  a ler té p lus ieurs

fo is  la  d i rect r ice de I 'Assis tance publ ique des

nôp i t aux  de  Pa r i s  IAP-HP] ,  Rose -Mar ie  Van

-erberghe,  des problèmes rencontrés aux

Jrgences.


